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Le lycée de l'Albanais à la pointe 
en matière de biodiversité 

Le lycée a été choisi pour gérer des outils pédagogiques de sensibilisation à la biodiversité 
sous l'égide de la Ligue pour la protection des oiseaux. Il est le seul du département. 
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Myriam Amet présente l'exposition dans le hall du lycée. Elle met notamment en avant la biodiversité de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes. 

RUMILLY 

L e développement durable 
et la biodiversité font par­
tie de l ' A D N du lycée de 

l'Albanais à Rumilly. Déjà très 
actif sur ces points, i l semblait 
logique que l'établissement 
rumillien soit choisi par l'ins­
pection académique de Gre­
noble pour porter le nouveau 
projet de la L P O (Ligue pour 
la protection des oiseaux) : un 
kit «biodiversité dans les ly­
cées », inauguré en janvier. 
« La LPO y a travaillé durant deux 
ans, avec un financement de la Ré­
gion, explique Myriam Amet, 
professeur de SVT et référente 

développement durable sur 
l'académie et le lycée de l ' A l ­
banais. La LPO voulait trouver 
une façon de sensibiliser sur la biodi­
versité et ses enjeux, en faisant 
quelque chose de ludique dont les en­
seignants pourraient s'emparer. » 

«Nous formons de futurs 
citoyens » 

Dans le hall du lycée trône 
ainsi une exposition de six 
panneaux^, qui sensibilisent 
sur cette biodiversité. Des BD 
et un livret pédagogique com­
plètent le kit et permettent 
aux jeunes de se saisir du su­
jet. « Les élèves sont au cœur de la 
démarche car nous formons de fu­

turs citoyens», ajoute Myriam 
Amet. Le lycée de l'Albanais 
est le seul du département à 
avoir ce kit, mais i l en est le 
responsable pour toute la 
zone (lire par ailleurs). 
L a L P O poursuit aussi son ac­
tion sur place en animant des 
ateliers biodiversité avec les 
écodélégués. «L'idée est de les 
former.pour qu'ils soient autonomes 
et puissent à leur tour sensibiliser 
leur entourage, précise la réfé­
rente. On part des envies des 
jeunes et on les accompagne dans les 
projets qu'ils veulent mettre en place 
pour la protection de l'environne­
ment dans le lycée. » 
Ces écodélégués voient 

Un lycée engagé 
Le lycée de l'Albanais a des 
écodélégués depuis 2013, 
bien avant que cette pratique 
ne soit répandue dans les 
établissements. Ces jeunes se 
retrouvent lors d'ateliers 
dédiés au développement 
durable. Le lycée est aussi 
refuge LPO depuis 2016, une 
action qui favorise la biodiver­
sité notamment grâce à la 
présence de nichoirs. 

d'ailleurs d'un bon œil l'ac­
cueil du kit de la L P O . « Je suis 
fière de faire partie d'un lycée qui 
œuvre pour développement durable, 
explique Charlyne Godet, 
une élève de terminale. De 
mon côté, j'essaie de propager l'idée, 
que cet engagement écologique de­
vienne viral. » Anthony Vuille-
rot, autre élève de terminale, 
ressent aussi cette fierté. « Être 
choisi pour accueillir le kit, ça met le 
lycée en avant. Aujourd'hui, il fau­
drait que tous les lycées soient re­
fuges LPO, cela permet de préserver 
la biodiversité locale. » E n atten­
dant, le lycée de l'Albanais 
continue sur sa lancée. 
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« Nous voulions améliorer la connaissance des jeunes » 
Juliette Martin est éducatrice 
à l'environnement à la LPO. 
Elle explique le concept de ce 
partenariat avec le lycée de 
l'Albanais. 
Quel est le but de ce kit bio­
diversité ? 
Juliette Martin: À la LPO, 
nous voulions avoir un outil 
pour parler de biodiversité 
aux lycéens. L'idée était de 
pouvoir aborder largement la 
biodiversité et d'être trans­
versaux au sein des matières. 
La BD par exemple est un 
support pédagogique inté­
ressant pour les enseignants, 
à la fois en sciences et vie de 
la terre mais aussi en français 
ou en philosophie. Nous 
voulons améliorer la connais­
sance des jeunes sur ce sujet 
important. 

Pourquoi avoir choisi le ly­
cée de l'Albanais ? 
Nous voulions un lycée déjà 
actif sur les sujets environne­
mentaux et qui voulait conti-

Juliette Martin (en orange), de la LPO, lors d'un exercice avec les jeunes en atelier biodiversité. 

nuer ses engagements. C'est 
l'inspection académique, 
plus au fait des projets des ly­
cées, qui a proposé les éta­
blissements bénéficiaires. Le 
kit a été déposé en décembre 
et inauguré en janvier en pré­
sence de représentants 
d'autres lycées du départe­
ment pour le faire connaître. 
Pourquoi seul un lycée peut 

disposer du kit ? 
Nous aimerions mettre une 
exposition par lycée, mais ce­
la a un coût. L'idée est que ce 
kit puisse rayonner dans le 
département. Une fois que le 
lycée de l'Albanais s'en est 
emparé, i l n'en a pas besoin 
en continu, i l peut le prêter à 
d'autres pour que cet outil 
pédagogique soit exploité. 

On espère justement cette va­
lorisation des actions et des 
échanges entre établisse­
ments. Nous voulons que 
cette action dure quelques 
années, même si, comme 
toute donnée scientifique, 
nous allons parfois devoir ré­
actualiser les connaissances 
sur la biodiversité, locale 
non. ê Ĵ 


